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CONFLIT■ Florence Aubenas et Georges Malbrunot à Orléans, hier soir

Rester humble face au conflit

Arnaud Charrier
arnaudcharrier.larep@gmail.com

C’ est avec émotion
que s’est ouverte la
table ronde « Pen

ser la guerre. Écr ire la
guerre » de l’association
GuillaumeBudé, hier, au
Musée des BeauxArts
d’Orléans.

D’une part, parce que
l’homme à l’initiative de la
soirée, Alain Malissard,
s’est éteint il y a quelques
jours. D’autre part, parce
que l’association avait in
vité Florence Aubenas,
journaliste au Monde, et
Georges Malbrunot, grand
reporter au Figaro.

Deux personnalités en
proie aux affres des con
flits armés. Au point d’être
retenus quelques mois en
I r a k , re s p e c t i v e m e n t
en 2005 et 2004. Deux té
moignages légitimes sur la
guerre, donc.

« Nous sommes
devenus des cibles »
D’entrée, Georges Mal

brunot, spécialiste du
MoyenOrient, parle de la
place des journalistes sur
le terrain et s’attache à dé
finir deux types de conflits
mondiaux : « la guerre is
raélopalestinienne, de
longue date et de basse
intensité (quelques dizai
nes de victimes de part et

d’autre chaque année), sur
un petit territoire, où la
sophistication de la com
munication avec les jour
nalistes est importante ; le
conflit irakien, une guerre
asymétrique avec l’émer
gence du terrorisme, où
les forces en présence font
face à des groupes de gué
rilla. C’est un trou noir ».

Dans cette deuxième op
tion, le métier de journa
liste devient alors plus
complexe. « Avant, on re
cevait un équipement
nous identifiant. Les com
battants baissaient leurs
armes à notre passage.
Aujourd’hui, nous sommes
devenus des cibles. C’est
très difficile d’avoir une
distanciation, confie Flo
rence Aubenas. En Syrie,
par exemple, je suis ren

trée dans le camp des re
belles. De fait, je n’ai pas
pu avoir la vision du camp
des partisans de Bachar
AlAssad. C’est pour cela
qu’il faut savoir rester
humble face à la situation,
pour le lecteur ».

La distanciation, c’est
pourtant la forme que
prennent les nouveaux
conflits mondiaux, rappel
le Éric Germain, spécialis
te de la guerre indirecte
auprès du ministère de la
Défense, qui pointe les
nouvelles technologies de
communication, d’armes,
de renseignement  « la
robotique, la cyberatta
que, les drones… » , en
circulation. « La vidéo est
d e ve n u e u n e a r m e d e
guerre », admet Florence
Aubenas. « C’est une arme

de propagande très dan
gereuse, dont les médias
se font trop l’écho », re
prend Georges Malbrunot,
citant l’exécution d’Hervé
Gourdel par l’État islami
que.

Ce nouveau type de con
flit les fait alors s’interro
ger sur la notion de durée
des combats. « Sans vraie
déclaration de guerre, va
ton vers des conflits sans
fin ? », s’inquiète la jour
naliste. Et son homologue
de poursuivre : « La guerre
estelle finalement la ré
ponse au terrorisme ? »
Des questions auxquelles
beaucoup de leurs compa
triotes tentent d’apporter
des réponses chaque jour.
« Écrire la guerre est une
école d’humilité », souli
gne le grand reporter. ■

Invités par l’association phi-
losophique locale Guillau-
me-Budé, les deux journalis-
tes, tous deux ex-otages en
Irak, sont revenus sur la no-
tion de journalisme en
temps de guerre.

VISION. Florence Aubenas et Georges Malbrunot s’inquiètent des nouvelles formes de conflit dans
le monde. PHOTO D. BEDRUNES

Centre Val de Loire. Pour
montrer qu’il était inutile
de dépenser davantage
d’argent sur le sujet, deux
élus, dont j’étais, avaient
déposé deux grandes affi
ches Centre Val de Loire
derrière le fauteuil du pré
sident Dousset. Des dra
gées avaient même été ap
portées en séance afin de
procéder au baptême im
médiat du nom », sourit
JeanMarc Rousseau.

Un « comité du nom »
fut malgré tout constitué
et trois appellations pro
posées aux habitants :
Cœur de France, qui rap
pelait le logo régional,
Centre Val de Loire et Val
de France. Une nouvelle
consultation de la popula
tion reçut, en septem
bre 1994, un peu plus de
1 2 . 0 0 0 r é p o n s e s . L e
10 novembre 1994, le con
seil régional se prononça
et approuva le nom Centre
Val de Loire par 52 voix
pour, 15 contre et 10 abs
tentions. Les votes ne cor
respondaient pas aux con
t o u r s d e s g r o u p e s
politiques puisque des
élus du Berry étaient op
posés à ce nom ; un cliva
ge qui demeure aujour
d’hui…

Puissant président de la
région Pays de la Loire,
Olivier Guichard opposa
son veto à ce changement,
« estimant que seule sa ré
gion pouvait utiliser le
mot “Loire”. Du coup, l’in
dispensable vote du Parle
ment ne put avoir lieu.
Michel Sapin, nouveau
président PS en 1998 refu
sa de rouvrir le dossier. ■

Alors que les députés ont
adopté, hier, le découpage
des régions, un ancien con-
seiller régional socialiste se
souvient que le nom Centre
Val de Loire faisait déjà dé-
b a t v o i l à t o u t j u s t e
vingt ans…

JeanMarc Rousseau,
conseiller régional PS de
1992 à 2010, se souvient
que « sous l’impulsion de
plusieurs parlementaires
de la région, et notam
ment JeanPierre Sueur, le
Parlement s’était pronon
cé en faveur d’un change
ment de nom […] L’initia
t i v e e n é t a i t d u e a u
président de Région, Mau
rice Dousset (UDF). Le
processus avait été lancé
dès 1990, avec la création
d’un comité de personna
lités, puis par l’organisa
tion d’une consultation de
la population ».

Des dragées pour
le baptême du nom…
La presse régionale avait

été associée et un ques
tionnaire « qui n’avait reçu
que 2.000 réponses », ren
fermait trois questions :
Fautil changer le nom de
la région ? Quel nom sug
gérezvous ? Fautil modi
fier les contours de la ré
gion ?

En raison de la campa
gne pour les élections ré
gionales de 1992, le pro
cessus fut suspendu avant
d’être réactivé en novem
bre 1993. « Dans les dé
bats, le groupe socialiste
fit remarquer que la ré
gion Centre utilisait déjà,
via le comité régional de
tourisme, l’appellation

RÉGION CENTRE

Le changement de nom déjà
d’actualité voilà vingt ans…

Une voiture sur le toit, le tram arrêté

Accident spectaculaire rue Royale, à Orléans. Hier, vers 18 heures, un homme de 79 ans a perdu le contrôle
de sa Renault Clio. Sous la pluie, le véhicule a basculé sur les rails du tram – la chaussée est séparée par
une marche de la voie de tram – et s’est retrouvé sur le toit. Légèrement blessé, le retraité a été pris en
charge par les pompiers. Le trafic du tram, sur la ligne A, a été interrompu pendant une heure entre la gare
d’Orléans et TourellesDauphine. Par ailleurs, en raison d’un problème d’aiguillage, la circulation a été
coupée, tout l’aprèsmidi, entre Les ChèquesPostaux et le CHRO. ■


